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Résumé
Les buts de ce projet ont été : (i) d’identifier des marqueurs linguistiques de la dysphasie de développement, (ii) de
déterminer la spécificité de ce déficit par rapport à d’autres pathologies du langage et (iii) d’identifier ses signes pré-
coces. Nos travaux empiriques ont porté sur l’utilisation des morphèmes grammaticaux de temps verbal (marques de
temps présent, passé composé, plus-que-parfait, imparfait et futur) et sur celle de déterminants (l’article défini) et des
pronoms clitiques (clitique nominatif, réfléchi et accusatif ) par des enfants normaux, des enfants dysphasiques, des
enfants sourds moyens et des enfants atteints du syndrome X-Fragile. Nous avons montré qu’il existe un ordre d’ac-
quisition des morphèmes grammaticaux et que cet ordre est le même chez l’enfant normal et l’enfant dysphasique bien
que ce dernier présente un retard considérable par rapport à l’enfant normal. Dans les deux populations, le temps pré-
sent est acquis avant le passé composé, et ce dernier est acquis avant le plus-que-parfait. Le déterminant et le clitique
nominatif sont acquis avant le clitique réfléchi, et celui ci est acquis avant le clitique accusatif. À l’âge de 9 ans et
plus, l’enfant dysphasique présente encore un déficit important par rapport à l’utilisation (production et compré-
hension) du clitique accusatif, et ses performances se dégradent lorsqu’un clitique pronominal objet est utilisé avec
un verbe au passé composé. En revanche, à l’âge de 4 ou 5 ans, l’enfant normal maîtrise toutes les catégories fonctionnelles
que nous avons considérées. Nous avons proposé que cette séquence de développement est propre au français (et
plus généralement aux langues romanes). Nous avons effectué une analyse syntaxique du temps verbal, des déterminants
et des pronoms clitiques en français et sur cette base, nous avons formulé l’hypothèse de la complexité du calcul syn-
taxique. Selon cette hypothèse, qui rend compte des résultats observés, les catégories fonctionnelles qui impliquent
un calcul syntaxique moins complexe sont acquises avant celles qui impliquent un calcul plus complexe.

Les travaux concernant la comparaison des enfants dysphasiques avec des enfants sourds et des enfants X-Fragile
sont encore en cours. Nos résultats préliminaires semblent indiquer qu’un trouble de nature auditive ne saurait pas
expliquer la persistance de certains déficits des enfants dysphasiques, et que les enfants X-Fragile semblent moins atteints
que les enfants dysphasiques en ce qui concerne leur capacité à effectuer de calculs syntaxiques plus complexes selon
notre analyse. Quant au troisième volet de notre recherche, les travaux sont en cours. Ceux qui ont été entamés por-
tent sur des enfants normaux de 18 à 21 mois.

Mots-clés : Dysphasie de développement • surdité moyenne • X-Fragile • catégories fonctionnelles • morphèmes gram-
maticaux • temps verbal • déterminants • pronoms clitiques (nominatif, réfléchi, accusatif ) • squelette fonctionnel obli-
gatoire • hypothèse de la complexité du calcul syntaxique • séquence et chronologie du développement linguistique

Nombre de participants : Psycholinguistique : 3. Linguistique : 3. Médecins : 4. Orthophonistes : 11. Étudiants : 13

Nombre total d’hommes-mois : 34
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Nous avons montré qu’il existe un ordre d’acquisition des
morphèmes grammaticaux et que cet ordre est le même chez
l’enfant normal et l’enfant dysphasique, bien que ce dernier
présente un retard considérable par rapport à l’enfant normal.
Dans les deux populations, le temps présent est acquis avant
le passé composé, et ce dernier est acquis avant le plus-que-
parfait. Le déterminant et le clitique nominatif sont acquis
avant le clitique réfléchi, et celui ci est acquis avant le clitique
accusatif. À l’âge de 9 ans et plus, l’enfant dysphasique pré-
sente encore un déficit important par rapport à l’utilisation
(production et compréhension) du clitique accusatif, et ses
performances se dégradent lorsqu’un clitique pronominal objet
est utilisé avec un verbe au passé composé. En revanche, à l’âge
de 4 ou 5 ans, l’enfant normal maîtrise toutes les catégories
fonctionnelles que nous avons considérées. Nous avons sou-
tenu que cette séquence de développement est propre au fran-
çais (et plus généralement aux langues romanes). Nous avons
effectué une analyse syntaxique du temps verbal, des déter-

minants et des pronoms clitiques en français et sur cette base,
nous avons formulé l’hypothèse de la complexité du calcul
syntaxique. Selon cette hypothèse, qui rend compte des résul-
tats observés, les catégories fonctionnelles qui impliquent un
calcul syntaxique moins complexe sont acquises avant celles qui
impliquent un calcul plus complexe.

Les travaux concernant la comparaison des enfants dys-
phasiques avec des enfants sourds et des enfants X-Fragile
sont encore en cours. Nos résultats préliminaires semblent
indiquer qu’un trouble de nature auditive ne saurait pas expli-
quer la persistance de certains déficits des enfants dyspha-
siques, et que les enfants X-Fragile semblent moins atteints que
les enfants dysphasiques en ce qui concerne leur capacité à
effectuer de calculs syntaxiques plus complexes selon notre
analyse. Quant au troisième volet de notre recherche, les tra-
vaux sont en cours. Ceux qui ont été entamés portent sur des
enfants normaux de 18 à 21 mois.

Les objectifs fixés à l’origine ont été les suivants :
1. Identifier des marqueurs linguistiques de la dysphasie de

développement et déterminer si ceux-ci changent en fonc-
tion de l’âge des enfants atteints, ou de la modalité de lan-
gage considérée (production d’énoncés vs. compréhension
des énoncés). Dans ce but, deux études ont été program-
mées : une étude transversale et une étude longitudinale. La
première était destinée à comparer les performances de 8
enfants dysphasiques âgés de 5 à 8 ans avec celles de 8 enfants
dysphasiques âgés de 10 à 13 ans, dans une série d’expéri-
ences portant sur la production induite et la compréhension
de morphèmes grammaticaux (marques de temps verbal,
déterminants et pronoms clitiques). L’étude longitudinale
devait comparer l’évolution dans l’utilisation de ces mor-
phèmes, au cours de 3 ans, dans deux groupes d’enfants : 8
enfants normaux (âges de 3 ans au début de l’étude) et 8
enfants dysphasiques (âgés de 6 ans au début de l’étude).

2. Identifier des signes précurseurs de la dysphasie afin de
déterminer si déjà au cours de leur deuxième année, des
enfants issus de familles à risques de trouble dysphasique
présentaient un retard par rapport aux enfants d’un groupe
de référence. Nous avons, dans cet objectif, proposé des
expériences en temps réel sur la perception de mots fonc-
tionnels dans les phrases par des jeunes enfants de 18 à 30
mois, issus de familles sans antécédents de troubles linguis-
tiques, et sur des enfants issus de familles « à risque dys-
phasique ».

3. Déterminer s’il existe un « phénotype linguistique » qui dis-
tingue les enfants dysphasiques d’autres populations d’en-
fants avec des troubles du langage. Pour cela, nous avons pro-
posé de comparer, par rapport à leur utilisation des
morphèmes grammaticaux, les enfants dysphasiques avec des
enfants chez lesquels le trouble linguistique est lié à une éti-
ologie radicalement différente : d’une part des enfants sourds
depuis la naissance (ou atteints d’une surdité survenue avant
l’âge de deux ans) apprenant une langue orale, d’autre part
des enfants atteints du syndrome X Fragile.

Nos travaux devaient répondre aux questions suivantes :
1. Existe-t-il un ordre d’acquisition des morphèmes gram-

maticaux considérés ?
2. Si oui, est cet ordre le même chez l’enfant normal et l’enfant

dysphasique ?
3. Quelle est la nature du déficit linguistique de l’enfant atteint

de dysphasie (déficit de « compétence » ou. déficit de « traite-
ment ») ?

4. Le déficit observé, adopte-t-il la même forme, par rapport
aux catégories fonctionnelles atteintes et leur persistance,
dans la dysphasie et les deux autres pathologies du langage
considérées ?

5. Les enfants de 18 à 30 mois issus de familles « à risque dys-
phasique » et des enfants issus de familles sans risque dif-
fèrent-ils quant à leur perception d’items fonctionnels dans
des énoncés ?
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Rappel des enjeux et objectifs fixés à l’origine

Résumé des résultats effectivement atteints
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